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ASSOCIATION ECOLE MODERNE - PÉDAGOGIE FREINET 
DES ÎRAVAILLEURS DE L'ENSEIGNEMEN~ SPÉCIAL 

A.E.M.T.E.S. 

L'Association regroupe les ensei­
gnants et éducateurs (instituteurs spé­
cialisés' rééducateurs' psychologues ... ) 
travaillant. dans les diverses structures 
de 1 ' Enseignement Spécial ( classes de 

SA RAISON D1 ÊTRE : 

C'est l'existence même de l'Ensei­
gnement Spécial et de ses problèmes par­
ticuliers. Mais les militants de 1 ' ICEM 
qui l'animent luttent contre toutes les 
formes de ségrégation scolaire. Ils es­
timent d'ailleurs ciu'il •n'existe pas de 
pédagogie spéciale. C'est pourquoi ifs 
encouragent et entendent participer à 
toutes les tentatives faites dans ce do­
maine par leurs camarades de l'enseigne­
ment dit "normal". En effet, l'expérience 

SES OUTILS : 

Le.s échanges pédagogiques, qui se 
font dans les il Chantiers ae· Travail il 
axés sur divers thèmes - et ouverts à 
tous- ••. les cahiers de roulement, les 
rencontres ( notannnent au cours du Con­
grès annuel de 1' ICEM, à Pâques , pen­
dant les vacances d'été, à Toussaint). 

perfectionnement, G.A.P.P., E.M.P., od 
I.M.P., S.E.S., E.N.P., etc ... ) dans la 
ligne tracée par C. Freinet et l'Insti­
tut Coopératif de l'Ecole Moderne (I.C. 
E.M.). 

prouve qu'il y a dans les individus des 
ressources indéfinies qu'ils peuvent ma­
nifester lorsqu'ils sont parvenus à se 
dégager des handicaps scolastiques, et 
qu'ils réussiraient dans bien des cas 
si les éducateurs les y aidaient par une 
reconsidération totale et profonde de 
l'éducation dans le cadre de conditions 
normales d'enseignement 15 élèves par 
éducateur notamment. 

La revue "CHANTIERS dans l I Enseignement 
Spêc1al" (600 pages par an), qui publie 
chaque mois des Actualités, la vie des 
" Chantiers" en cours, une rubrique "En­
tr'Aide Pratique '\ .et, éventuellement, 
des -Dossiers ( documents, synthèses de 
cahiers ou d'échanges, recherches .•. ). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ECOLE MODERNE (I.C.E.M.) 

"L'I.C.E.M. est une grande frater­
nité dans le travail constructif au ser­
vf:ce du peuple. " 

IIFait unique en France, si ce n'est 
dans le monde, des miUiers d'éducateurs 
de toutes tendances et de toutes condi­
tions participent depuis 25 ans à une 
des plus grandes entreprises coopérati­
ves de notre histoire pédagogique . . Leur 
unité n'est point faite de silence ou 
d'abandon, mais de dynamisme et de loyau­
té au service d'une grande cause : la 
lutte sur tous les terrains pour que 
s'améliorent et s'humanisent les con­
ditions de travail et de vie de nos en­
fants, l 'action hardie pour que les for­
ces de réaction ne sabotent pas davan­
tage, ne pervertissent ou ne détruisent 
les fleurs que nous tachons de laisser 
éclore et s'épanouir, parce qu'elles 
portent la graine de notre bien le plus 
précieux : l'enfant.,,. 

C. Freinet, Nancy 1950 

L'éducation est épanouissementetéléva­
tion et non accumulation de connaissan­
ces, dressage ou mise en condition. 

Dans cet état d'esprit l'ICEM recherche 
les techniques de travai 1 et les outils, 
les modes d'organisation et de vie, dans 
le cadre scolaire et social, qui permet­
tront au maximum cet épanouissement et 
cette élévation. 

Aussi, encourageons - nous les adhérents 
de l'A.E.M.T.E.S. à participer au tra­
vail des Groupes Départementam .fœ l 'E­
cole Moderne et des diverses Commissions 
de l'I.C.E.M. 

L' I.C.E.M. BP 251- 06406 CANNES CEDEX -

pub lie une revue pédagogique ( 15 N° / an ) 

L'EDUCATEUR 

LA COOPERATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC, 1 a 
C.E.L. vend le matériel nécessaire à 
la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L. : BP 282 06~03 CANNES CEDEX 
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secrétaires 

T.LS. 

D '.ANIMATION PEDf1GOGIQUE 
sero ce que nous la ferons> tous ensemble,,,, 

: Dariie l VILLEBASSE 

membres, Denis Rigaud, Michel Fèvre, Jean-Claude 
Saporito, Daniel Villebasse, et Bernard 
Mislin, 

Philippe et Danièle SASSATELLI, rue Champs gris 
St Martin des Champs, 77320 LA FERTE GAUCHER 
tél: 16(1J 404,17.49 

Participez à la VIE de Chantiers en leur envoyant votre participation 
ou celle de votre classe: articles, dessins, poèmes, échos de travaux 
de recherches, impressions, critiques, souhaits,,.vos questions et vos 
réponses, notamment pour la rubrique Entr'aide pratique, 

Dupli on, routage. di ion de Dossiers : on financière : 
P. VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE B. MISLIN (cf. 8/) 
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La Commission E.S; s'est réunie à Nantes tous les jours et a 
travaillé sur différents thèmes : Loi d'orientation, Expression corpo­
relle, Animation de la Revue, etc, etc .. . ). 

La revue préparée par la Commission : ''CHAl\JTIERS" devrait ê-:­
tre la revue faite par des militants qui travaillent ensemble dans les 
différents 11 chantiers11 ou "secteyrs n de la Commission. 

Or, depuis c1uelque temps,. 11Chantiers 11 tern;l. .à devenir une ad­
dition d 1 articles écrits par des individus plus qu 1 œuvre commune des 

. travailleurs des divers chantiers. On en arriverait presque à ·croire 
que ces. chantiers n I existent plus . · 

Pourtant il se fait beaucoup. de travail dans l es classes, dans 
les é coles : 

x une pédagogie de rupture existe, des camarades cherchent, 
correspondent;·. : .. . 

x des enfants, des jeunes vivent des expériences fantastiques; 

x beaucoup s'interrogent, ont du mal ... 

. ':' 0 .- ' • [ • 7 . . .· ~ ( • . . ··\i ... 

Notre premier travail - pas le moindre - a été de trouver -, 
des outils. de travail permettant un lien, des .rencont~s en_tre toutes 
ces richesses que 11 CHAl\JTIÈRS11

, outil dé communication, se doit '. de 
transmettre. 

place 
L'organisation de . l a . commission,. res~ructurée par la mise en 

- d'une· équipe de coordination de 1'animation, travaillant en 
étroite collaboration avec 

11 équipe t~c:hniquE= de la re~e-, 
doit perrœtfré ùnè rneilleu-

rè · relation entre tous et toutes. 

Nos formes de travail seront varié.es- . 

i . des chantiers limités dans l e t ·emps, ouverts à- fous; 

x des secteurs permanents ; 

x d~s : renéontr~s ;égionales ;· Nati6~ales ,--· ( voir ci-après ) 

Vos · thèmes de travail peuvent· aller·· des plus- simples- probl~ 
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mes quotidiens de la classe à des r éflexions plus i déologiques . 

Dans les pages qui suivent vous trouver ez l es premièr es grilles ou appels 
de secteurs de travail. 

- 0 -

"CHANTIERS" est une revue agr éab l e à lire de 1 ' avis de beaucoup de lecteurs 
- nous pouvons en remercier l' équipe t echnique t out entière - mais ça ne suffit 
pas/plus. Nous voulons que l a Revue r edevienne ce qu' elle fut : l e lieu de ren­
contres • réelles, d'échanges dynamiques et un moyen de conmw1ication entre tous 
ceux qui luttent pour une 11 autre 11 11 Ecole 11 

••• 

Nous ne changerons pas la Sociét é par l'école , nous dit-on . C'est vrai, 
mais nous pouvons encore créer des brêches dans cette institution par une péda­
gogie et surtout par des rapports humains en rupture avec l'Ecole Dominate (cel­
le de Beullac) . 

11 ŒINATIERS 11 ne doit pas être seulement une revue de la réussite et des expé­
riences poussées très loin, mais aussi la revue des 11 échecs" , des questions que 
l'on se poses, des solutions que l'on tente de trouver seuls ou à pluBieurs. 
(cf. article de Suzanne Ropert - Chantiers n° 9 , qui a ame né de nombreuses réac~ 
tians dont nous nous ferons l'écho qans un prochain numéro). 

nCHANTIBRS 11 doit être une revue faite par des travailleurs de l'E.S. qui re­
mettent continuellement en cause cet nenseignement spécial" (cf. page 4 ) . 

n CHAt\JTIERS" n'est pas un produit ''fini" mais un "carre four" de Vie et de Ré­
flexions, d 'Echanges, un outil pour populariser nos recherches. 

l'Equipe de Coordination de l'Animation 

COORDINATlON DE " L'ANfMATION ÙÈ LA " COMMISSibN Éb, SP~ DE L' r~·c ,E, M, 

l'équipe est composée, actuellement de :t,!ichel FEVRE, Michel LOICHOT , 
Danièle et Philippe SASSATELLI 

1 / Pour tout ce qui concerne les problèmes de la 1'VIE 11 de la Commission 

Secteurs, Chantiers de travail, Rencontres, 

adressez- vous à : Michèl FEVRE, 41, rue des Solitaires , 75019 PARIS - -- ------ - --- - --- ----- - -
2/ Pour tout ce qui concerne directement la revue "CHAJ.\fTIERS" : 

Pour qu'elle puisse vivre et être une revue bien à vous, 
pas corrune les autres, envoyez vos articles, vos critiques 

à Danièle et Philippe SASSATELLI, rue Champs gris, St Martin des Champs 
tél: 16 (1) 404. 17 . 49 _?_7]_2.Q__!:A_ FfR.:!:_E_ G~U~HfR 

L ' EQUIPE TECHNIQUE comprend Hme GO':DAL, Geneviève LAFFITTE , Bernard 
MISLIN, -Pierre VERNET, Dan i el VILLEBASSE. 
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RENCONTRES 78 
cJe !o 

0 0 

PORT D1 AGRÈS - PORT D' AGR ÈS - PORT D' AGR ÈS 
au bord du Lot, à 9 km de Deca zeville 12300 

x au CAMP~ING "Croque - Noix" dans une prairie ombragée 
Rencontre AUTO GEREE du 18 aont au 23 août 19 7B 

x On tâchera d'y r ésoudre au mieux l e s probl ème s matér iels 
que pose l' édition de la revue "Chantiers 11 

~ Mais un tr avail de réflexion y t r ouvera aussi pl ace : 

a/ vi e des différent s secteurs de travai l 

b/ Synthèse du travail sur la Loi d ' Orient ation et 
de divers travaux ent r epris depuis le Congr~s . 

RENCONTRE OUVERTE A TOUS . Dé l a is d ' inscription : f in juin 7 8 
Renseignements : Michel FEVRE , 41 , rue des Solitaires 75019 PARIS 

22000 - SAINT BRI EUC - SAINT BRI EUC - 22000 
pendant les vacances de la Toussaint 

'X Participation : 45 F par jour (nourriture / hébergement 

Deux groupes de travail prévus à ce jour 

1 / AUTO GEST I ON dans nos classes 

2/ EXPRESS ION CORPORELLE 

OUVERTE A TOUS . r é lais d'in s cription : fin septembre 1978 
Renseignements : Michel ·FEVRE , 41, rue des Solitaires 75019 PARIS 

Si vous envisagez de participer à l'wie ou/et l'autre de ces rencontres, n'hési­
. tez pas à entrer ~n <Ymtact, dès maintenant., avec Michel FEVRE. 
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NoJ lDOÜ]_TlOlNf 
ET QCOlilQADlC?TlONf 
ddnu l/éducotloD upé~ctôltuée 

QUELLE . 11 POLiÎIQUE 11
, QUELLE STRATÉGIE À PROPOS .. DE 0 L1 INADAPTATION(I 

I - EVOLUTION DE L'~DUCATION SPECIALISEE 

k'~xistence, le développement des classes spécialisées ou des établissements 
spécialisés ne sont justifiés que par rapport à un mauvais fonctionnement de l'éco­
le: classes surchargées, absence de formation professionnelle pour él èves en dif­
ficulté (avant 1967). 

Actuellement enco~e. il parait démai ogique de vouloir remettre en cause cer­
taines institutions spécialisées, au nom de l'intégration. Ex: plus de classes de . . . . . , 
perfectionnement ! (mais alors quoi ? ) Pourtant ces structures · spécialisées nE) aoi-
vent plu~ être un alibi à la ségrégation, et qu ' il faille remplir coDte que coDte, 
le plus souvent pour des raisons de rentabilité (prix de journée) ou tout simple­
ment pour se débarrasser d'enfants difficiles pour l'enseignant, d'enfants à pro­
blèmes, dont il ne veut pas s'occuper. 

Aussi, nous devons affirmer la né cessité de l'int égration du maximum d'enfants 
actuellement en difficulté, dans des communautés de vie ordinaire. Mais dans quelle 
optique? dans le cadre de quelle politique? 

II - NOS OBJECTIFS 

* S'agit - il de mener une politique de !'ENFANCE 
ou une politique de l'ENFANCE INADAPTEE? 

* toute une ~olitique" ne devrait-ellœ pas être centrée sur l'ENFANT , D'ABORD? 

* En conséquence, pourquoi faut - il maintenir des structures ségrégatives? Nous 
devons donc évitef les catégorisations excessives. 

* Nous pensens ' que l'Ecole , par sa conception générale, ses structures, par sa 
pédagogie, son organis ation, s on personnel hélas, engendre des tris, la sé­
leèÙon, la catégorisation. La formation même des enseignants y ~~ntribue, 
donnant elle-même l ' image de la ségr égation (cf. Ecoles "Normales"). 

III - CE ' QUE NOUS PRECONISONS 

1/ Les normes de l'école nouvelle seront revues. L'éducation technique et profes­
sicinn$lle ne sera plus seulement destinée aux "débiles", ou aux élèves qui ne 
réuisissent pas dans les d{sci~lines inte llectuelles. L'éd~cati~n technique et 
professionnelle constituera un tronc commun, à égalité avec les autres discipli­
nes. Elle sera prise en char~e par_ de véritables professionnels. et non par des . 
irite1Iebtuels convertis ay bticolaie. · 

Nous estimons nécessaire de revoir la notion traditionnelle d'école, celle-ci 
devenant une véritable communaut é éducative, où il existera des ·};roupes d'aide, 
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de soutien , mais en cas . de difficulté, à la suite d'une pédagogie qui soit elle­
même de soutien, de r é us 9ite et 'nôn ·d' é chec , 

En définitive, c'est toute , une philosophie, toute une morale à animer. Il con­
vient de rompre avec des conceptions trop intellectuelles, avec des structures 
cloisonnées , afin .. .. de créer de·s ·· f ormes humaines non institutionnalisées qui tien­
nent compte de la diversité des êtres plus que des nécessités de l'écobomie et 
aussi qui , permettent Èf tout individu, à tout âge, de se réadapter. 

2/ Le de venir de nos é l èves 

Nous ,préconisons l 'ent.r ée de la plupart des élèves se trouvant actuellement E;Jn 
S.~;s, ou e n E.N .P. cl~ns le cadre d ' ~n étab lissem~~t technique rénové. 

Tous nos élèves bé néficieront d'une pédagogie de so utien individualisée et a­
dapt ée aù rythme de chacun. 

Nos é l èves auront droit · à un ~araire d ' éducation professionnelle, identique à 
ceu x des é l èves normaux . Mieux, ils pourront é ventuellement bénéficier d'une 
aide psycho-p édagogique. 

Ces transformations s'accompagneront du r efus de dossier sco laire, de tout sys­
tème de fi ch age, de tri par l e ·Q.I. , d'examen type C.E.P . pour "débiles". 

A un e nouvelle forme de pédagogi e et d ' éd ucation professionnelle, correspondra 
un type nouveau de contrôle . associant l e jeune adolescent à l'évaluatio~ de · 
ses progr ès , i nspiré des unit és de valeur capitalisables. 

Une te ll e école saura donc reconnaitre l es diversités, les différences chez les 
individus , celles-ci étant un e possibilit é d'enrichissement du groupe. 

3/ L'intégrati on 

Elle ne constitue pas un dogme, et ne peut se décrét e r par simple mesure adminis­
trative. C'est une étape dans l'évolution du système éducatif . Mais il convient 
de pe ns er dès à présent à une stratégie de rupture . 

Pierre YVIN 

Après u.n débat qui rassembla pas mal de monde dans une salle de la fac 3 Mbehel 
FEVRE3 Danièle et Philippe SASSATELLI ont noté un certain nombre de points abordés 

x On refuse l 1 Education Spécialis ée, mais elle existe ce qui nous amène à un certain 
nombre de contradictions. 

- on refuse la s égrégation, mais veut-on ou peut-on réintégrer nos gamins (où i­
ront-ils ?) 

- on aimerait intégrer la classe de perfectionnement dans 1 'Enseignement "Normal" 
mais va-t-on décloisonner et ainsi renoncer à un certain nombre de nos pra­
tiques ? (l'autogestion dans la classe, par exemple). 

- lorsque l'on participe personnellement aux commissions officielles (C.D.E.S.) 
refuse-t-on l'entrée des gamins dans nos classes spécialisées ? (où iraient­
ils ?) 

* A toutes ces contradictions on peut apporter plusieurs réponses ... elles dépendent 
du milieu dans lequel on se trouve et se posent en termes de tactique. 

NOS OEJEOTIFS NOUS FONT DIRE . 
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CONGRÈS DE NANTES compte rendu de Michel ALBERT 

f,~f)~JE~~~ONJ ((!ORPORJEttrE 
at~ 

Bernard JEANNE, IMP. : 
Avec mes déficients profonds , je pars du plus bas possible. Il faudrait faire 
la démarche de l 1 enfant qui démarre. 

Moniq~e G2BERT (SES) : 
Comment amener l 1 expression corporelle? Dans ma classe , tout vient plus ou 
moins naturellement, c 1 est-à-dire selon la demande de chacun; mais l'expression 
corporelle, ça vient de manière artificielle . 

• Bernard JEANNE : 
Le déficfEmt ne 11veut 11 pas forcer. Enfin, mentalement, la moindre démarche 
demande beaucoup. 

M.-Rose MICHAU_?( (Perf.) : 
Chez moi, on fait beaucoup de théâtre libre, de danse, le matin de 9 à 10 heu­
res; très souvent. C1 est eux qui ont décidé . C'est très long à démarrer, et 
tous ne démarrent pas en même temps ; mais petit à petit les enfants d'intègrent 
aux activités du groupe. 

Josette POTTIER (RPM): 
Donnons-leur les moyens : Laissons-les faire! L'adulte doit être là; il est per­
missif: on ne doit pas dire : 11 I l faut ... " 

? ••• 
~oi, je pense que "laisser faire 11, c'est laisser les forts 11enterrer 11 encore 

un peu plus les faibles , • 
J. POTTIER: 

Non; l' èdulte doit être un catalyseur: les enfants choisissent une activité et 
verbalisent ce qu'ils font. 

? ••• : 
- -Toi , tu es RPM, la situation est différente! 

M.-R. MICHAUX: 
Chez moi, en classe, on choisit la démarche telle que la présente Josette 
par exemple: on écoute une musique, on s'exprime dessus , on verbalise. Ça ne 
marche pas toujours ... 

Gilles ROBERT (Adaptation) : 
Y a une grosse inquiétude: que ce soit le nfoutoir 11 ! Mais si on l aisse fa.ire 
dans un premier temps , et qu'ensuite on fait le bilan , ça peut se régler, et 
on sort de l'expérience enrichi , surtout au niveau de l a vie de groupe. 

? ••• : 
- -Mai9 il y a ceux qui refusent le bilan, et pour qui la violence, le "foutoir" 

sont une manière de s 1 exprimer, et qui en restent là ... 

Bernard J.: - -- ---
Moi, je limite la bagarre au maximum, parce que les risques d'accident sont 
trop grands (ce sont des adultes). 
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Monique G. : 
Chez moi, c'est la passivité t otale. Quell e chance s 7 i l s s'exprimaient, y 
compris par la violence! Ils sont 11scolaires ... français •.. math .. . " Leu)'.' 
seule chance de s'exprimer corporellement , c'est actuellement l e sport tra­
ditionnel. 

/ , 

Michel FEVRE (IMP.): 
On peut -fair~ dévier l e s port : les gamins décident de faire du foot; ils 
jouent selon l es règles qu 1 i l s ont choisies ( ce sont les règles offici elles ) . 
En tant que membre du groupe, je peux aussi apporter l es miennes , par exemple 
introduire un 2ème ballon ou un 3ème but ... , amener ainsi une réflexion sur 

' l e j eu et des possi6iiiiés de création , d'appropriation •• . 

Monique G.: 
Si o~ rompt ë).Vec les règles traditionnelles, ils refusent ie jeu. 

' i-L - R6se : 
Chez moi, ils apportent leurs disques, s 'expriment dessus, et- moi aussi j'ap­
porte les miens, j e fais partie du gr•upe. 

Josette: 
Dans la classe , il faut du matériel : foulards, couverture, carton, papier .. . 

Bernard J. : 
_Chez moi, y en a un qui apporte toµjours son poste ; ça me gene; j e ne suppor­
. te pas~:. 

Josette : 
Tant que ça te genera~ il l 'apportera . 

Michei F.: 
Plus le s enfants sont grands, plus ils sont pris dans les stéréotypes, et nous 
on est souvent bloqués, pas formés ... En fait, toute expérience est possible. 

Joseftë: 
J I ai envie de vous conseiller un b-.uquin : "La Symbolique du Mouvement'', pëJ.r 
Lapierre et Aucouturier. 

Mich~l F;: 
Il faudrait voir l es techniques de déblecage que nous ut i lisons dans nos èlas­
ses, nous les communiquer, et surt"'ut voir le BUT! 
Est-ce qu'on veut faire passer d'autres acquisitions par l ' expression (éduca­
tion corporelle, par exemple l a lecture? . (Cf. -méthode J anet) C'est dangereux! 

Josette: · 
Pour moi, l e but, c'est l e MIEUX-ETRE . 

Joël BARRAULT_ ( IMP): 
Pourquoi ce serait dangereux? 

Michel F .: 
Je l'ai vue pratiquer: c'est inquiétant! Parcé qu 'on aboutit à l'acquisition 
de stéréotypes. Ce n 1 est plus une lib'ération , mais une déformation . 

Joël B.: 
Lé tout, c' est de savoir si ies enfant s ont découvert que ça : l eur app,,rtait 
que lque chose. 

JosettEê_ : 
Le plus important, ce serait peut-être de trava iller sur nous! 
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Joël: 
Il faut multi~lier les situati6ns d'expression corporelle. La peinture, c'est 
aussi de l' expression corporelle. N'a-t -on pas souvent tendance à enfermer 
cette expression dans des fo rme s trop r estrictives? Même la bagarre, si c'est 
ce qui la mot·i ve ! · 

M. - Rose: ---
Chez moi, on mime beaucoup sur t out es les musiques ; les gosses arrivent à met ~ 
tre des scènes de cow-=boys sur toutes le s musiques , 

Gille s R. : 
Ça peut être démystifiant : on mime l es coups de poing comme dans les films de 
cow-boys ... 

Josette: 
Il faut être à l'écoute de l ' autre ) et pour cela, il faut être disponible, 
donc d'abord TRAVAILLER SUR SOI. Il y a de s act eurs et des spectateurs; chacun 
dit ce qu'il a vécu en tant qu 1 acteur ou que spectateur. 

Joël: 
Quels buts se propose-t -on ~n expression corporelle? 

Josette: 
Qui ls buts te proposes- tu , toi? 

Joël: 
Que les gamins se prennent en charge, qu ' il s parviennent à l'autonomie, et 
ainsi favoriser un déblocage au niveau du corps pour faciliter des appren­
tissages. 

Josette: 
Pour moi, c'est pour un MIEUX-ETRE. 

Jenny (Berlin): 
Nous avons fait une expérience: nous avions un groupe de 11 enfants dans une 
même maison ; groupe très structuré; nous voulions faire une fête, mais d'était 
impossible: les enfants étaient trop bloqués . 
On i=J. commencé avec des j eux : 2 enfants étaient des pantins, 2 autres lès fai­
saient agir. Ainsi le group.e a participé. 
Ensuite, on a introduit des variations ; on a parlé de leur peur. Ils ont pro­
posé de mettre leurs noms sur de s papiers; on .les a mis dans un chapeau, cha­
cun a tiré ... Ça a très bien marché ... 

? ••• : 
~oilà un exemple de déblocage : il faudrait ainsi r épertorier nos diverses 

techniques de déblocage, 

Phil. SASSATELLI (IMP) : 
Moi j'ai pas envie de faire d'expression corporelle dans ma . classe. Les en­
fants, eux, en font. Ils se servent du FTC ; celui-ci entre dans leur plan de 
travail~ c'est pas collectif! Ils nous présentent ce qu ' ils ont fait, et on en 
discute au nl'!:eau du groupe. 

? ••• : 
C'est ton~roblème perionnel . Cela vient peut-être d'un blqcage de ta part, 
T'as bien un domaine .où tu te libères ... 

B. JEANN.E : 
La libération peut être fonction de relation avec un groupe. Il y a des gosses 
qui, avec moi seul - relation duelle -, se libèrent ; mais dès qu'ils sont en 
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groupe, ils se retrouvent bloqués . Dans le groupe , on joue un ,personnage ..• 

Phil. BE,ls..T.RAND : 
Il est important que 1 1 instituteur-éducateur participe à l ' expression corpo­
relle : il ne doit pas être l à seulement comme régulateur . 

Michel F.: _ 
Agir au niveau du corps, c'est :une chance supplémentaire, c'est un dom~ine d' 
intervention de plus : il f aut profiter de toutes les possibilités. 
Il y a un e~fort à faire à notre niveau. Que peut -on faire au niveau de notre 
corps? 

Est-ce qu'on n' a pas peur de notre corps ? 

Bernard J.: 
Et les handicapés, alors? ... 

Michel ALBE~I (Perf.) : 
A quel moment agit-on au niveau du corps? 
Qu'est-ce qu'un catalyseur en expression corporelle? 
Dans nos classes, les enfants ont déjà une libération, une expression au ni­
veau du corps. Grâce aux déplacements possibles, à la disposition des ateliers, 
aux lieux et aux moments où se déroulent des échanges affectifs ... Chez moi, 
leur principale demande, c'est d'aller dans la nature (nous sommes à la cam­
pagne). · E~pression corporelle, c'est d 1 abord ACTION corporelle. 

Phil. S.: . 
Nous pouvons disposer d 1 un parc (IMP) , et la demande, c 1 est aussi plutôt la 
sortie dans ce parc ; mais ce n'est pas une action collective. 

Michel F.: 
Il y a le sport : il faudrait en parler. Le sport comporte des dangers. 

Michel· A.: 
La pratique du sport comporte elfectivement 
compétitions, idéologie . Mais on peut aussi 
verture vers d'autres classes , des échanges 
enfants de nos classes. Certaines pratiques 
des cl,~blocages (judo, piscine, etc.) 

Josette : 

certains dangers : stéréotypes ·, 
1 1 _utiliser pour permettre une ou­
qui favorisent la valorisation des 
sportives peuvent aussi favoriser 

Il est difficile d'être à la foi s intégré et observateur. Il est très imp~rtant 
de prendre du recul et de pouvoir observer les enf ants ; de prendre aussi du 
recul par rapport à soi et à son action. 

? ••• : 
Il faudrait qu ' on ait des t echniques de déblocage . 

Jenny: 
Nous avons fait des experiences pour nous , enseignants, pendant 6 mois. Nous 
étions 15 enseignants ; nous partions des idées de chacun et nous les réalisions. 
Ensuite, nous avons dicuté des possibilités dans nos classes. 
_Il- ne ~uffi t pas di observer ; il faut intervenir et proposer des situations , 
certaine jeux. Il faut avoir fait beaucoup d'expériences pour savoir_ interve­
nir quand des situations se présentent: c'est très difficile! 

Michel F.: 
Il nous faut échanger nos e_xpériences. Chacun devrait, dans son (ses) domaines, 
développer son écoute, communiquer avec d'autres , pour pouvoir étendre le 
champ de ses expériences. 
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j:lernard J . : 
Il faudrait travailler dans d'autres lieux tquand c 1 est possible!) 

Michel F. : 
Il faut être modeste, ne pas toujours voir à trop longue échéance et populari­
ser au maximum nos expériences, par exemple en mettant en place des cahiers 
de roulement. 

Eliette MARQUEZ (Centre d'Orient . ): 
Quel est le lien entre expression corporelle et rééducation psycho-motrice? 
Comment relier le rôle d 1 instituteur: favoriser le déblocage, le bien-être de 
l'enfant, et le rôle du RPM 9 plus orienté vers un "forçage" axé sur une réé ­
ducation pour pallier à des "manques" de base? (travail à partir des con­
trastes d'Aûcouturier ). 

C'est .tout le problème de la rééducation, du comment se fait l'intervention 
des rééducateurs dans nos classes. Peuvent-ils apporter quelque chose s'ils 
ne sont pas intégrés au groupe où ils interviennent? 

Eliette : 
Mais je travaille avec le RPM; nous avons préparé le travail en commun. Ce­
pendant, je ressens un malaise .... 

HISTOIRES DE •.. 

C'est une histoire drôle 

Une histoire d'un enfant 

D'un enfant si petit . 

Qu'on aurait dit une fourmi. 

C'est une histoire de rêve 

Qui parle d'un ange 

Et d'un nuage 

Qui emportent le vent très loin 

Dans les océans. 

Tony G, 4° B 

Le petit oiseau chantait 

A côté de la fenêtre. 

Le petit garçon lui tendait 

Des miette& de pain 

Dans sa main. 

Un jour plein de soleil 

La fenêtre s'est refermée. 

Le petit garçon était mort, 

Le petit oiseau s'est arrêté de chanter. 

Gilles G. 4 ° B 

UN ELEPHA.i1T 

Un éléphant qui monte sur sa moto 

Ça c'est ri'golo 

Qu'il rentre dans un hôtel 

Ça c'est moins naturel 

Pour manger et dormir, 

Ça c'est le pire ! 

Les ressorts casse~t, 

L'éléphant trépasse. 

Groupe 4° B 

Je voudrais être l'oiseau 

Qui vole au-dessus de l'eau. 

Mais voiH, 

En grandissant, 

J' .ai perdu les ailes. 

Que _ c'e·st trîste 

D'être un oiseau 

Quand on est obligé de marcher. 

S 3 0 B erge 

ç, N. P. de FENNES 
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.EXPQFUcS10N 
COQPOQ.ELL.E 

A Nantes, nous avons ·relevé quelques désirs au niveau de l 1 expression corpo­
relle. 2 pistes se dégagent : 

1. PÏSTE OU CHANTIER DE TRAVAIL 

. Etablir une correspondance interscolaire à travers l ' expression corporelle; 

. Vivre son corps pour vivre pleinement sa vie et y prendre pouvoir. 

. Rechercher des outils qui opèrent sur le pont entre le corps, l'affectif, la 
langue: 

- FTC Education corporelle; 
- Déblocage par Education corporelle ; 
- Théâtre - mimes ; 
- Participation au PEP en Education corporelle ; 
- Bibliographie ; discographie . 

Pour ces différents points, n'hésitez pas. Ecrivez à Christian PROVOST, 12, 
rue J.B.-Clément, 22000 ST BRIEUC. Il se charge d'organiser' un secteur de travail. 

D'autr>e par>t" . un STAGE RÉGIONAL aur>a lieu à St- Brieuc début juiUer> (1.èr>e 
semaine ) , stage Expr>ession .Corp. en r>elation avec la comn~ssion Art ~nfantin. 
Ce ser>ai t l 'occasion de lancer> le tr>ava-z'. l en pro fondeur . 
Conditions:," 45 F par jour,~_. sra.dresser rapidement.') dès r éception de cenv.méro:; 
à Christian PRpVOST ( adP,esse ci-dessus) pour plus d 7 -z'.r;for-mation. 

2ème PISTE DE TRAVAIL 

Des cahiers de roulement vont circuler parmi les camarades qui voudront bien 
travailler à la commission. · 

THEMf.: TÉMOIGNAGES DE DÉBLOCAGE PAR L'EXPRESSION CORPORELLE . 

A l'heure actuelle, nous sommes 16 participants insérits. 

Tous les lecteurs de CHANTltRS qui veulent apporter leurs témoignages doivent 
s'adresser rapidement · à: ·· 

Josette .POTTIER 
28 bis , rue de l'Hérel 
50400 GRANVILLE. 

Les synthèses de ce travail sont ,prévues pour les journées =de Rencontre .Natio­
nale de Toussaint (voir pagé HRencontres"). 

L'équipe de coordination de "ÇHANTIERS" 

r ................................... ·-·-··· ·-··-···· ··-······--········--··- ··--···········-..... ~ ........ -··-~--------- .. ·-·-·······-············--·-··-··········-· . -················ ... -........................... ·-·· .. ·····-··~·-·····--·· ... · .................... 1 
Pensez à envoyer vos poèmes, vos jolis textes~ vos photos, et les journ~ux de • 
vos classes ·à Pierre .VERNET, j 

22, rue Miramont Meroi, à tous ceux qui ont pensé 1 
12300 DECAZEVILLE à répondre à mon appel du mois d'avril j 

.• -=-- __;.• . 

·----~-~-=·--=~~-~-~-=--~_=1~-~---~=-~~=-~.: .. ~~-~.: .. _.~ .. ·.-~? l ~.:: .. ~~.:. ... ~'..:~ANT =~-~-~-~: ...... ~_:_ ___ 1 e ___ rendre .. ag ré ab 1 e • .......... l 

" 
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Roger RIFFIER 9 Kergoat, Pleurtuit 3573{), r épond à Bernard Gossel~n 

J e c ite Makarenko : Ce qui m'a .frappê dans les coUecti vi -,;é s scolaires., cres t 
une criaillerie affreuse •. • .,, de s nez" des f ronts ensanglantés ... Vous n 'auriez 
pas trouvé quelque chose de ce genre dans ma commune . •. 

Ce la pour te dire que je m' interroge s ur 1_1atmosphère qui règne à Kergoat. 
J e 11 ai connu structuré i I est vrai, mais la 11 discipllne d 1 a lor s maintenait un 
certain respect du vo i sin , du matér ie l , des arbres, des carreaux aussi. 

. . ' . 
J e prône et j'encourage le développement de l ' autonomi e ; mals quand la I lbé-

ration aboutit à un vocabulaire -journa li er - j'entends permanent-; à ces quelques 
bribes: merde, tu me fa is ch ier , j 1 te casse la gueu le ... , , que les écha nges se 
bornent à des aff rontement s non seu leme nt verbaux ma is auss i corporels; quand 1 9 

égoî sme semble être le maître ~ lon~ueur de temps, je me demande s i l'on cons­
tru I t que I que chose. 11 faut bien qu 111 1 I '; se débarrqsse de ce qu 1 "1 I" a acc umu I é 
et qui l 'encombre ... Ou i , ma ls le lf déballage" se poursuit sans arrêt, avec l' es­
potr qu 1 11 ne recommencera pas a i I leurs. 

Donc, agressi vité . .. . , ·agressivité qu i ne peut en !' ' occurrence être bénéfique, 
de quelque manière que ce so it , et c~ntre laque! le 11 faudrait lutter. 

Mals tout le monde ne cro it , pas qu 1 i I so i t nécessa ire de le faire. Peut- être 
aussi on ne sen t pas la possibl 1 !té de le faire. Qu 1 y faire toi-même? 

J e suis un peu la vo ix .qu i c lame dans le désert ; je me rldlcul ise (qu 1 lmpor­
te!) à prôner des ve rtus désuètes : respect , amab l 1 !té, politesse ... et bien sûr 
j e donne l 'exemp le . Et surtout (dé format ion! ) je recherche les causes: 

- n1 a pas .~té a imé, es t rejeté . .. 
- 1 1 exemp I é, 1 a contag i o·n. . . · 

J'ai ét é très Intéressé par la notion de 11 doma i ne 1
: de Lorenz (et d'autres) , 

qui m1 a éc lalré ·sur la réaction vindi cati ve d 1 enfants quand on s'approche trop 
de leur tabl e. 

Les mots "compensat iç:>np affirmat ,ion" éc lairent certa ins problèmes. Et j e rê­
ve , c 1est- à-dlre "j 1 utopi se1

i . Fai r e comme Makarenko. ne pas admettre le manque 
de respect de 1 'autre , quelque forme qu 1 i I puisse prendre . Ma ls l I faudrait que 
la communauté éducat ive .soit d1accord (e ncore possible!) , et que la communauté 
entière le soit aussi · (et cec i es t un e autre hi s toire !) . 

Pour finir, en voyant ton dernier mot: incomp r éhens ion :', je pense que cela 
va au-delà : on ne se met pas à la place de l 'a utre. 

A te I Ire, cordialement. 

NOTE DE B. G. 
Voilà .qui relance la discussion à propos des conflits (voir CHANTIERS n° ?/8 

19??- ?83 février- mars 19?8J .Mais le problème reste entier; 

1. Dans la classe .on peut discuter . 
2. Dans la cour d rêaole" ce n'est dé jà plus pareil (l es autres classes: non 

pédagogie Freinet). 
3. Dans la rues c 1est tout à fai t différent (loi de la jungle) ; quant à la 

maison!!! ( loi du plus ' fort ) . Alors? Animation du qu.artier? discussion avec les 
parents??? , 

Donnez vos avis, vos i dées ::, votre façon de fœz'.re . Merci à tous .. . 
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l l l l l l l l l l l l l l l l 11111111111111111 

Je. le.6 1r.evwuve. à ·diaque. in1.i.tant · 

. Le..6 oal6 1r.e.viv1r.e. au goût du· j;e.mp-6, 

Et le..6 c.olo1r.e. d'e.au de. pluie. 

Me..6 .6 ouve.nilc.6 

Je le..6 eouve. de. ma .te.nd!te..6.6e .. 

] e. le..6 e.6 nle.Wte. e..t le..6 Jr.e.nve.M e 

En . 1te.g1r.e;t;tant le j o Wt.. d' hui. 

Je. lM Jt.e..tlr.ouve. aux. no,Ut,6 morne.ru:!.> 

Où le. ue.l c.Ji.è ve. e,t .6 e. 1r.e.pe..nd 

I l6 p!t.e.nne.nt 1!..' aùr.. de. me...6 dé6ùl6 

Me...6 .6ouve..niM 

Je. le..6 Jt.e..t/touve. w m~ Jt.e.c.h.au66e.nt 

1l6 _.6ont ie.6 Jr.oi.6 de. mon échoppe. • 

. I l6 m ' aJr.Mc.he.nt bie..n de..6 .6 o up,Ut,6 

Que. m' impo!t..te. .6 'fü ont de. l'âge.,. 

Il6 ont véc.ù. e..t p.iw.i le.. laJt.ge. 

Mê.mr~ .6i 1!..e.Wt.. .te.rnp.6 n ' e.6 .:t;. pct6 b é.ni 

tde...6 .6ouve.nilc.6 

Hie.Jt, Hie.Jt e...6.t 6ai:t q_uand mê.me. 

U .. e..n Jt.e...6.te.. que.lquv., poème.6 

Re.né LAFFITTE (34) 

Aux. veJL.6 mLte.ux. W1 · pe.u j av.ni.6, de. .6 ouve.nilc.6. 

( 1) peilles .:= vieux chiffons 

Je. f.e.6 appelle. e..t w m' ê.c.happe.~ 

Je. l!..e...6 Jr.e.pou.M e. e..t w m' ctti.Jr.ape.nt 

C ' e...6 ;t un mal à n ' e.n p{w., Mni!t. 
Me..6 .6 ouve.niM 

Je. f!..e.6 c.Jt.oi.6 pWl6 w .6 ont minable..6 

Ou .6olide6 e..t ne. .6ont que. .6abl!..e. 

Comme. de..6 glr.ain!.i de. Jt.e.pe.n.t)..Jt 

Pou.Jt..tant de.main, comme. la ve.i.e..ee. 

Awr..a .6e..6 .6ouve.niM de.. "pcuUu" ( 1) 

Ve. c.hi6 6on,.\ blanc..6 .tout MC.Olf.YIM 

Ve. .6 ou ve.ni!t.-6 

E.t je.. cJiante.Jtai dan.6 le..6 c.oWl6 

En ba.e..a.dùi .de.. mauvai.6 goût 

La c.han.6on de.. me.6 .6ouve.niM 



Association Ecole Mo derne 
- pédagogie Freinet -

des Travai 1 l eurs de 1 ' E, S, 

D O S S I E R S D I S P O N I B L E S EN 19 77 -78 
~ o ur vot re command~ uti lisez la l i st e ci- dess ou s ) 

L'AEMTE;S vous propose divers dossiers axés sur des thèmes pédagogiques, provenant d~s 
échanges entre travaill eurs de 1 ' Enseignement Spécialisé membres de la Commission Ed. 
Sp. de- l I I.C.E .M .. Ces dossiers sont regroupés dans les 20 séries ci-dessous: 

N° de séri e et thèmes abordés dans chaque sé ri e Prix Commande Total 

1 CALCUL et :'.fATHEMATIQUE8 dans les c l asses s pécia l es (70p) ... .. ... 9 F ...... ..... ...... ............... .... ............. . 

2 La LECTURE - Classes d'attente et d'initiation - LA VIE 
dans une classe de "petits " (180p) .. .................. ........ ...... ............ . ... ........... .......... ..22 F ..... ...... ..................... ... ... ........... .. . 

3 La COOPERATIVE de TRAVAIL dens les c lasses spécia l es -
Tfers l 'AUTOGESTION c hez les grands et petits (150p) ......................... 18 F ................. .... ................. .. ... .. .. . 

4 EXPERIENCES D ' AUTOGESTION da ns 4 classes spécialis·ées ..... .. ............ 1ô F . ......... ............. ......... ..................... . 

5 Les CORRESPONDANCES INTERSCOLAIRES dans l 'Ens. Spécia l -
Les JOURNAUX SCOLAIRES dans l es c lasses spécialisées ................... 20 F ...... .. ................ .... ................ ....... . 

6 EXPRESSION LIBRE - LIBERTE D 1EXPRESSION da ns l' E. S. (170pL .. 20 F ......... ......... . ................ ........ .. 

7 L'EXPRESSION ORALE ( reche r ches) LES MARIONNETTES (130p) ... ....... . 15 F ................................... ...... .. ........ .. 

8 TECHNIQUES SONORES et déficience inteUectueUe - AUDI O-
VISUEL - .Musiqu~ et Cha:,rt libre:,.- EXPRESSION CORPORELLE .. _ ....... 15 F 

9 Pédagogie F1"einet et EDUCATION PHYSIQUE - plein air -
Classes de ne1.,ge et classes vertes dans l 'En s s. Spécial. ..... .. 20 F ................ .............................. ....... .. 

10 Premier BILAN en 8,E.S, · + Expérience de stage en S.E.S, .......... 18 F .. ... _. ... ..... .... .......................... ... .. . 

11 EDUCATION DE L'ADOLESCENT déficient intellectuel (1 32 p) ........ 15 F .................. ................... ... ...... . 

12 DECLOISONNEMENT en S.E . S. et en éco le de pe1"f , primail•e -...... 18 F ............ .............. ..... .. .. ... . 

13 FONCTIONS DU GROUPE en Pédagogie Freinet ( 60p) ............................ ............... 8 F .... ...... ..... ............. _ ...... . 

14 · TECHNIQUES D'IMPRESSION (270p et reproductions co uleurs) ..... 40 F ...... .. ......... .. .... ... ......... ............ . 

15 

16 

Le MAGNETOSCOPE en.S.E.S . - utilis. péaagogiques (92p) ......... .... 12 F .......... ..... . ...... .. . .. .. . .... . 

Vers une COMMUNAUTE EDUCATIVE en E.N.P. (11 4p ) ........... .. ... ... 14 F ........ ........................ ... ....... .. . . 

1? TRAVAUX MANUELS - fiches techniques ( 130p l . . ... ................... ............. . 15 F .. ........ -..... .... ... .......... ..... ... . . 

18 ORGANISATION ET ~ME&OIIŒ DES ACTIVITE8 dans une œxpérienae 
d'autogestion (1 32pl ............ . ............ ... ... ................. ............. ..... ................. ..... ..... .............. ... .. 15 F ......................... ....... .... ...... ...... . 

19 TOUT ENF'ANT A DROIT A L'EXPRESSION POETI QUE ( 52p J _........................... .. ... 7 F _ ............................................ ........... . 

~O LE JEU E'T L'ARCHITECTURE SCOLAIRE (66pl ..... ...................................... ..... ................. ... 9 F .. .. ..................... .......... ..... .. .. 

b'A~MTES vous propose aussi 1 ' abonnement 1977- 78 à CHANTIERS 
dans l ' Enseignement Spécial, son mensuel: d'animation pédag . ..... 50 F .......... . ............. .... ................ ......... . 

Adhésion- soutien à l 'AEMTES (facultatif, à votre initiative) . ........... ............... ......... ..................................... . 

Conditions d'expédition: 
Total général de la commande: F 

1 franco de port pour tout réglement 
joint à la commande. 

à expédier à 'M M · • me Mlle 0 
. .................................................. ·········" 

t 10% en P 1 us pour r ég l erne nt di ffé r é adresse: •·· ......... ... . ........ . ........ .. . , ......... . ..................................... ...... . 

à plus de 30 jours r éception de l a , ... ..... .. ................................. .................... ........... .............. ..... , 

facture ou mémoire, code postsl j j j ·~ j j i ............. __ ................................. ,,_, 
i réglér par chèque bancaire : .~;~.oe 

OU CCP 915-85 u LILLE . A..~4f.:.:S -· Jcl asse eu ni veau d ' enseignement: . .. .................. .. .. . 

''1 '1 t '1 ~ '1 t a' B. M'TSLIN, 7,1 rue du Rhin, 68490 CJI'TMARSHEIM ..3d:t'essez cette feu1., i, i,e e i,e reg i,emen .J., ~ 



CJ.~_, ,._ ___ • · - --··· ,.,.,. .,_ "" • ...,.. __ r.- ..... ~..,-,._.""!_·~··---- --"?"---·-~···-- --- -•.-.._, _ _.._._~a-,.-..--------~----------_..__ 
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1 . 

en. f Co.le, Nàt'\on.a\e. de PerfecUonn.emen.t 
Tu! préaant dossû0!" 9 !'~alisé par i I équ.ip0 édru.cative de 1 r:Bi~P de Ri9mœa,, 
déeri't, l~s d1~ver~.etJ. aetions éd:uca.ti . SB· menée~ en Ecole Nat:1.onale de 
P@rf0etiôn..nement vi~ant à orésr i e R Maiaona d 'Enfanta et noni des 
Casorne~ a uEnfanta~ · 

·Et ce qui est po~e1.bl là et mainten.ant l' est aussi a.ill urs 9 avec · 
l ~s mêm~~ moyen~t 
Il ne oh~.roh® pa.e à prouver qu.e l'internat est la. solutioni privilégiée 
par :r.a.ppert à d 'av.:t.res :formas a' imrterv@ntion pour l'enfant oui l 'adio­
l eis;0€1:at ç.m. d:.\.f'f'ioul té~ 
Il v oudra:f.t simplement:; montrer que toute, communauté: qui ae veiJt éduoa­
t ivlü e t: ouv0rt~ aur la vi0: est une in.sti tution pou:want avoir sa place 
rlans U!H'l :poli tiqu@ génér11.1e de 1 ! enfanoe et de la jeunesaeo 

l12Q, pagG q1.rl noue présentent minutieusememtt 
U!ilHL ECULE DE LA VIEp POUR LA VIE E~ PAR LA VIE. 

- LaORGANISATIO'ffl PED~c;:QGIQUE î elie a 8 1nspire du principe suivant ... ~----~-""°",,_ ____ ,.. ___ .., __ _ 
,~ lP éd11c:,.at@ur ee gardera de méoonnattre la valeur eooiallse.nte 
drun@ pédagogi utilisant la dynamique des groupes\c•eat ainsi 
qu r-11 favorisera 1'a.utogestionp las prisas de décision oollec­
t ive~. Il fars. du groupe d'enfants un: foyer ae?tif de sooiallsa.­
tion9 donnant ainsi un sens à la vie oolleotive o" 

- i~!~R~!! aommo moysn d'apprentissage de la démooratià ••• 

- LA COOPERATION o•<> des pri neipee à sa pratique qotidienno.°'"' "-~~-----------
- L 8 0UVERTUitE SUR LA VIE. ~ oar d'une manièr 

ràp!ieë_iür_ë!'îë=inlmi-et coupée de la via 
faueee idée du monde du trawaiû., du monde 
ti tus un milieu bien.· pauvre." 

gén.érale, wœ école 
extérieure dorurue une 
des aèul tes, e t oona-.. 

- LES: PROBLEMEf;: DÉ L;EQUIPE EDUCA~R iou~ de la femme de ménage 
aüë.tirëëiëiµi;.:;-poür-un-ver!tâ6Ii-travail d'équipe au aervioe 
des j unes;;. 

En bref' i; APPRENTISSAGE DE L 9 AUTONOMIE . ET DES.; RESl'ONSABILI1!ES,, 
TRAVAUiC REELS ET OtWERTURE SUR LA VIJ!Io o ~ 

a·t oela malgré 
- une architeàture de typa HoLo.M 
- des locaux concentrée · 
- un nombre d'enfants trop élevéou~ 

r . 

UN. EX!E:rBPJill DE LUT~ DANS LE. C'ONTEXTE: AOTUEil qui montre comment o:m . 
peut. u·tiliser les structures pour les faire évoluer, oar quelle que 
eoi t la structure, la oonoeption éduoa:tiws évolue, et avec elle la 
oono.eption de l'or.gan:iisatiol!Jl de 1nécole, l'atititude des éducateurs, 
les techniques de travail.. · 

---------~---~-----~-~--~-------------------------------~--------------Pour· avoiir ce dossier I6i : env:.oyem votre adresse et UJm · ethèqué'. de I4 F' 
au n:om de AEMTES: à J!i~. MISJ5IWt I4, Rua du 1Ulin9 · 6849 0 OTTMARSHEIM~ 
(indiqusz biem: dossier I6, 
---~----~-~-~~-~------------------------~---------~------------------~-~ 



L ' I N F I R M I E R E 
AU- S E J O U R 

DE 
DE 

L'ECOLE 
N E I G E : 

E. N. P. de Rennes à , Araches les Carroz ( 74 300 ) 

La participation de 1 1 infirmière au séjour de neige présente un énorme inté­
rêt en raison des divers rôles qu'elle y remplit. 

1. ROLE PREVENTIF ET CURATIF 

· Ce .rôle reste semblable à celui qu'elle assure tout au long de l'année sco­
laire pour les petits maux tels que: céphalées, toux, blessures diverses; fou- . 
Iures, entorse·s, angines , rhumes·, douleurs muscùlaires , épisodes diarrh.éiques , 
traitements médicaux. 

La protection solaire intensive et le port de lunettes de soleil ont ainsi 
permis :d'éviter _les brûlures et les photophtalmies. 

\I. ROLE SECUP.ISANT 

Un enfant qui a des problèmes de s~nté n'hésitera pas a se confier à l'in­
:irmière qu'il corinaît bien. De.plus, éloigné de son milieu familial ~ il a besoin 
ëe se sentir en sécurité ; et en ce sens la présence de l'infirmière est ùn fac­
:.eur important. De plus, si -une surveillance médicale est nécessaire, l'infirmière 
peut l'assurer sans que la vie du groupe en soit perturbée ; la situation serait' 
toute différente si un éducateur devait àssurer ce rôle. 

III. ROLE PSYCHOLOGIQUE 

L'infirmière découvre l'enfant pendant quinze jours m:i.eux qu '. elle 
ne pourrait le faire durant toute une année scolaire. La vie en collectivité du­
rant 15 jours sans discontinuer permet d'établir une relation plus vraie, plus 
profonde entre les individus . Partager le même toit,, manger à la même table, par::. 
ticiper aux mêmes · tâches et aux mêmes a.ctivités, autant d 1 ouvertures à la discus-
sion et à la connaissance de l 1 autre. · · 

Sur le pian médi~al, l ' infirmière est amenée â évaluer l~s facultés d'adap­
tation de l'enfant , sa résistance physique, sa fatigabilité , son sommeil, son 
appétit, et tout autre problème pouvant naître de cette situation particulière. 

IV. ROLE D'INTERMEDIAIRE 

L_' infirmière a une relation avec tous les él éments du groupe et elle . peut 
ventil~r . . les inf()rmations recueil.lies au ni veau des éducateurs. 

V. DECOUVERTE DE L 'ADriL~~ PAR L'ENFÀNT ··. r· 

Si 1i i:àfi'rmière dêcoU:vr-e 1 9 élève, la réciproque est également vraie. L' in­
firmière · àai:is sà blouse blanche,· ha.layant un couloir ou essuyant la vaisselle ; 
est ·u~e Î~àgè que l I élève_ nè connaissait pas. Et · il est important de constater 
que dan_s · cet t é nouvel-le si tuàtion qui·· faÎ t abstraction de la blouse blanche, des 
confiden'ces irit-êressantes peuvent être recueillies. 

CONCLUSIONS 

Cette · expérience de vie .de groupe est donc très enrichissante pour l'infir­
miere .d.iune E.N. P., quand on sait qu'un effort tout particulier est fait pour 
; . . .,, ' . . . . .. . . . . / . ,,,,. - . 

etablir une bonne relation avec les eleves. Elle vit lme relation privilegiee 
avec tous · les enfants g_ui ont participe à ce sêj our · et ne peut 1ue souhaiter que 
cela se renouvelle au niveau de tous les gr·oupes de vie; ·. 

Chantal G ..• 
Jnfirmière~ E.N.P. Rennes. 



ECHOS du 68 
SYNTHESE OU CAHIER DE ROULEMENT ·ET DES RENCONTRES du MODULE COP de l'IDEM 68 

Nous avions des projets précis à la rentrée 1976 :o mais la plupart n'ont été 
réalisés qu'en partie. Certains d'entre nous ont des expériences très enrichis-

. santes dans leur classe (organisation ) documents sur des conseils· de classe,tra­
vail à partir des besoins nés eu cours de cette année, exigences scolaires qu'on 
demandera aux enfants en fin de scolarité primaire), mais il y a eu peu de parta­
ges sur les expériences concrètes. 

A la 1ère rencontre nous avons exprimé ce qu'était pour nous la classe de 
perfectionnement avec ses problèmes: isolement des maîtres 9 comment la classe est 
perçue par les autres enseignants et l es autres élèves 9 etc: 

"Les gosses se sentent rejetés. Un gosse vient d ' un CE 1; à la sortie, il 
veut retrouver ses copains. Ceux-ci ne lui parlent plus parce qu'il est en Cdp . 
Le gosse fait cette r éflexion : 11Je n'ai plus d'amis ; je suis tout seul. 11 

"Lorsque des enfants ayant passé un CP dans une clas se Freinet viennent en 
Cdp, ils ne sont pas rêvoltês, opposes. Ils apprennent à lire plus vite que les 
autres. 11 

Nous constatons que la majorité de nos élèves , sinon tous , viennent du mi­
lieu populaire. "J'ai 5 él èves de la même cage d'escalier , plus de la -oitié du 
même quartier .n La culture populaire n'a pas voie d 1 accès à l'école: 11 La Cdp 
met en valeur cette culture populaire ; cela a comme conséquence que nous, ensei­
gnants avec nos classes , nous nous démarquons d-e 1 1 école. 11 

Nous avons aussi r éfl échi sur les motivations des élèves, mais nous avons 
davantage parlé des difficultés à. les motiver que des solutions concrètes à trou­
ver. Sauf pour quelques camarades, l'angoisse et le découragement se dégagent de 
nos écrits: 

11 Certains soirs, je sors de classe avec un immense sentiment d'inutilité. 11 

"J 1 ai réalisé que les gosses déchargeaient sur moi leurs problèmes, leur 
agressivité ... et je ne les supportais plus." 

"Avoir, 6 heures par jour , 15 enfants en difficulté ~ ne permet pas l' in­
dividualisation qui seule donne des résultats ... 11 

Pourtant ~ certains camar ade s sont arrivés à ne plus être écrasés par toutes 
ces difficultés et croient a la classe de perfectionnement 1 aussi longtemps que 
les autres classes ne changent pas d'esprit ~ pratiquent l ' élitisme et ont des 
effectifs trop lourds: 

"Faute de telles structures pour tous, nos classes de perfectionnement sont 
à mon avis utiles et devraient fonctionner dans les meilleures conditions possi­
bles : des locaux agréabl es , accueillants, fonctionnels ... La classe doit être 
une communauté animée et gérée par les élèves ... Les difficultés analysées et 
interprétées deviennent cause de progrès .. . , les options débouchent sur l'action, 
avec l'emploi de techniques appropriées . 11 

oOo 

Et nous terminons notre synthèse par cette conclusion de notre cahier, qui 
pourra aussi nous servir pour redémarrer la nouvelle anné·e : 

Mais la réalité des enfants avec leurs handicaps est là~ et la classe de 
perfectionnement est destinée à leur montrer que ce ne sont pas là des tares 
irrémédiables. 

Synthèse: Hélène ROUSSEY et Denise ~ERCH 

, -' 
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p aons ma C tos· ,, ... e ~ J ..:, ,. •. . Ma,,ie- Rose MICHAUX 

I. POINT DE DEPART 

Le 8 octobre, le matin, au cours de l'entretien, Christine nous parle de son 
désir de nous apporter un lapin ... à Bobigny, en classe de ville! Tous les en ­
fants sont d'accord; elle doit demander l'autorisation à son père. Christine a­
vait déjà manifesté son désir l'an dernier, mais le père avait refusé. 

Le 10 octobre, elle en parle à un nouveau, mais elle n'a pas encore osé de­
mander la permission à son père. 

Le 18 octobre, elle raconte une histoire arrivée à ses lëpins. 

Le 24 octobre: "J'ai discuté avec mon père pour le petit lapin; il est d'ac­
cord; on va discuter du jour". 

Les enfants choisissent le jeudi 27 octobre. 

Le 27 octobre au matin, Christine accourt avec le lapin, en oubliant son 
cartable à la maison, tellement sa joie est grande. Quelle victoire pour elle! 

Ce sont les premières relations positives entre le père et l'école. 

II. LE LAPIN DANS LA CLASSE (observation spontanée) 

Il n'est plus question de faire autre chose que d'observer cet animal. Les 
enfants restent un bon moment avec le lapin, et l'on peut entendre: 

- "Il est doux, son poil est marron gris . .. 
- "Il a des moustaches ; il a peur ... etc." 

On le prend, on le touche, on le caresse, on le contemple; on lui parle (très 
important). On l'installe sur de la paille (car sur le sol et sur les tables il 
glisse à caus8 de ses griffas) ; on lui donne du pain. 

Les enfants ob.sec·Jerit minutieusement sa tête, les moustaches, les yeux (cils 
et pupilles), lo bouche, les oreilles ... puis la queue, le poil (il est doux, il 
brille) ... 

On suit avec ses doigts sa colonne vertébrale. On l'a vu "fàire pipi". On 
le regarde manger, on aperçoit ses dents, on le mime (c'est un rongeur!). 

Entre les enfants et ce petit animal de 4 semaines, que d'affection, que de 
tendresse! 

III. EXPRESSION 

Tout en dévorant l'animal des yeux, Fatma s'écrie : "Dors, petit lapin, tu 
es beau!" 

J'écris cela au tableau, et Christine enchaine: "C'est un poème: on pourrait 
le continuer!" 

Les autres sont d'accord. Alors on se rassemble, on laisse le lapin en paix 
pendant un moment pour écrire le poème . Les enfants travaillent oralement, et je 
fais office de secrétaire. 
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POEME ÉCRIT PAR MOI AU TABLEAU 

dors , petit lapin , 

tu es beau, 

petit lapin! 

tu es dou x, 

petit lapin ! 

tu as des yeux noirs , 

petit lapin! 

tu as des oreilles 

petit lapin! 

tu as un poil 

gris et marron, 

petit lapin! 

tu as de longues 

moustaches noires , 

petit lapin! 

fragiles 

do~s .tranquillement 

allongé sur ta paille , 

petit lapin! 

- 2 -

NOTIONS ABORDÉES 
(pour déculpabiliser!) 

Apport de Fatma , complété 
collectivement , et structure 
reprise ensuite. 

Mots du vocabulaire 
les enfants . 

(Christine) 

amélioration de la 
prononciation . 

trouvés par 

mot apporté· par moi - même après 
recherches avec les enfants 

• • 1 ----------~- -._- ------------------------------ --------------------------- ------
Ce poème a été envoyé aux correspondants et affic hé dans un couloir de l'é­

cole . Je leur ai lu un poème d'enfant et un poème d ' auteur sur le lapin, afin 
de compléter et de faire des comparaisons. 

I V. POURS UITE DU TRAVAIL SUR LE LAPIN (par 2 ou individuelle) 

1. Le même jour Christine et Nathalie ont pesé le ·1apin , mesuré sa patte, 
son oreille, son corps allongé ; et elles ont fait part de leurs trouvailles à la 
classe . 

Christine est repartie le soir avec le lapin, comme l ' avait demandé son papa , 
que j'ai remercié par écrit au nom des enfants , en lui expliquant tout ce qu'on 
avait fait . avec ce petit animal . 

2. Le lendemain, Patride dessine un superbe lapin et commence à écrire un poè-
me; je l'aide à la terminer : 

Oh! tu est beaus 
petit Zap?.'.n . 
Oh ! tu as de belles oreilless 
pe.ti t lapin! 

Oh ! tu as une belle 
queue douce., 
pe.ti t . lapin! 

p 
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Patrice le propose à tous ; je l'écris au tableau et tous veulent le lire. 
Patrice l'imprime pour le journal et les correspondants . Il le recopie avsc les 
gros feutres pour les correspondants qui lui répondent : 

"Nous venons de recevoir votre histoire du petit lapin ; nous l'avons trou ­
vée jolie et amusante . Bravo à Patrice! Tous . " 

Il est impossible de décrire .. let~,.visq,gf;;l.--.ill4m:j.flé ,,qe -f?~t r,ice 4-,< l,çi le._cture de 
ce texte . Quelle réussite! A part ir. --ol.ef-cd; momenf~;.\ti1/ Àt dâ~l?:'.f:ré eij i~ct1,ire , 

• ·;.~ 1 .f.. .. ·:: ·. \1=_ • • (/ ... ,~; .. ~r~.- . ~::' !-~ f, r,. · J: -:· 

V . LE 5 DECEMBRE Christine rapporte le lapin . 

"Il a grossi', il est plus long.'~ :, iJ ;-~.c,l·urlif,P.Jl,JS'·'·Y.ttîe"'t .:~·:; fA,l:.ôrs, ê~ris•tin~ et 
. . '.· ' , . ., ? •. " • .• " . ·,, .... -.. . ....... . ... , 

Nathalie poursuivent leurs recherch~è ~n talcuI~ elles 1~ pèsent Cil a grossi); 
elles mesurent la longueur des pattes , de la queue , d'wne oreille, du corps; 

· elies comparent avec les p·remières :'.:lll,e~\ii.t1!> 1ièt · n~t'erjt f~dfi4 ( déq6t:lyaf 1Ms:, sur un 
tableau : -. · · 

.------·--~- • - -- - -- - ------- - - - - :! ,&r; · .:_.~,, ,. ,-• -- - - - ,.,...,. , . - •· ,,;, ,:'. - - .., • .'"f. - '\ '!i, --~:~, - - ',',, - ,.~ •. ~ 

---------------. -j:-le_ 27 _ octo~ · '1d's _ décenlar'e .,-..:·· _.;a_ i î'iirÎJî ·de '. ... 

son corps . , _ 27 cm .:·,/ 1;. ,; ·:: .·, · 33 cf.li:• 1 .P: cm · ., ,. 
• ' .. •• • .l. ~ • 

l 'oreillè 10 cm 12 cm 2 cm 

la queue 

la patte 

· .. ·: 

? ,)·}\J .\) f {\ 9, cm 
6 cm 11 cm 

Puis: il pesait 665 gr le 27 octobre 

? 

3 cm 

il pèse 1 , 300 kg le \ i~c:eIJ.l~?r L : ;1 :·· ·, ,,_ . '/ln:; ~; 
Elles cherchent la différence · C~:0ec 2fés 'êJ :rfîi2ûi'té~ ! ) · p'our savoir de combien 

il a grossi, ., "' · , .; ., ,· 
On a abordé l'étude du kilo ~'4i Kg= '..4\;JJ:J Qi· gr ;;:1µ ('.J .,;2 ,f.56ids i d~5001'-g;f ).:'§{; 

Quelle joie pour Christine 
prendre sur ses genoux et de le 
l'après - midi! 

··. ; ·,:· ·~' . ,! .• : ~ -:-: ( ' '.'! ~· . . . . :- .•• : .. .: . . • (. -~: • . . ·-: ·.J 

oüo 
. ,· 

' "·'· .. -) . ' . .t~. 
:·i ·., 
· ... -:, · 't. 

.· ·~1 

de .pquv9.ir ,c. tou.ç:her et caresser son lapin, de le 
tro\.iv;ei;: ofraud ,.è't agréable, et cela durant tout 

. . . . ··~· _. · .• . 

Chez elle, elle le voit derri$.r;e le grillN~e ,. mais , ljll .J.~ ,Jn~,, p$uy,_, 1" ' 'epprocher . 
\t ~. :\~ ~-lf ?~r ;r =:; : :t: ~\-~ --~ ~:·:. ::~ }· :·~ 1 .. 1 ~~~ }-:-.:~- i __ 

.Alors la classe n'est - elle pa~. pour Christine et pour ies autres.S un lieu 
où l'on peut trouver son équilibre et son épanouis~ernent? 

,. 
-,--,.. P E' N S .E Z. A U 

Ne gardez · p a s pour vous s~t1f.J E\ ;: 
l es ;r astuces n 

l es 1'trucs 11
. 
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Editions R. Laffont 
1-g7o;-39opages 

PSYCHANALYSE 
DES CONTES. DE FÉES 

Voici un livre important qui s'adresse naturellement d'abord à tous 
ceux que leurs responsabilités professionnelles conduisent à travailler 
avec des enfants, mais à tous ceux aussi - et il faut souhaiter qu'ils 
soient très nombreux - qui, si adultes et respectables qu'ils soient, .n' 
ont peut-être pas tout à fait pris congé de ce qui fut ~xil ou royaume?): 
leur enfance. 

Dans la PSYCHANALYSE DES CONTES DE FEES, chacun pourra en ·effet com­
prendre à la fois le sens caché des contes que, peur son bonheur, il écou­
tait ou lisait (qu'il lit peut-être encore), et goûter ce plaisir au 
deuxième degré que l'on trouve à découvrir les raisons de son plaisir. Et 
il y a gros à parier que plus d'un fera des découvertes· et qu'il n'aurait 
jamais su, sans ce livre, combien ces histoires magiques ou folles étaient 
importantes et vraies. · · 

Mais s' il est bon de comprendre les contes, il 1 1 est plu·s encore.,. à 
mon avis, de comprendre les enfants. Et sur ce point le livre de Bettelheim 
apportera à tous les éducateurs des éléments très précieux. En réalité, et 
alors que le titre le laisse mal présager, il s 1 agit ici d'un véritable 
traité de psychologie de l'enfant. Un traité idéal, à vrai dire, qui 
aborde les problèmes les plus subtils sur le mode de la conversation, sans 
recourir à un vocabulaire·technique ou spécialisé et sans présupposer chez 
ses lecteurs aucun savoir préalable. Une chose au moins est certaine: 
quiconque aura patiemment cheminé au long de ces presque 400 pages en 
sortira avec sa vision de l'enfance partiellement changée; il aura appris 
à mieux connaitre les besoins affectifs de l'enfant, il saura mieux lire 
ses discours ou ses attentes, il saura mieux le comprendre, et par suite 
sans doute plus près de l'aider. 

Naturellement, reconnaitre aux -contes de fées leur véritable importan­
ce exige des adultes que nous sommes un effort particulier. En effet, nous 
sommes devenus des adultes, et une fois installés dans cet état si long­
temps convoité (être comme les grands"), nous avons généralement oublié 
tous les combats qu 1 il nous a fallu mener pour nous "évader de l'enfance" 
(1). Grandir est une entreprise difficile, pleine d'embûches et de périls. 
Il n'est pas simple pour un enfant de trouver ni de comprendre sa pla·c·e 
dans un monde qui existait avant lui et qui fonctionne sans lui. 

L'intérêt du livre de Bettelheim est de montrer ncomment les contes de 
f,es aident les enfants à régler les problèmes psychologiques de la ~rois-

( 1) 11 S I EVADER DE L'ENFANCE", c'est le titre d I un autre ouvrage impo~ant 
d'un psychologue américain, John HOLT, et qui montre la difficulté po~ 
les enfants de grandir dans un monde fait pour des adultes trop souvent 
indifférents, aveugles ou maladroits. Je présenterai ce livre dahs 1~ 
prochain numéro de C.P.E. (Editions nPetite Bibliothèque Payot' 1

). 
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sance et à intégrer leur personnalité" (p. 26). Les contes y sont présentés comme 
des instruments qui vont permettre à l'enfant de répondre petit à petit aux énig­
mes que le monde lui pose, aux peurs qui l'assaillent , aux mystères qu'il sent 
en lui et autour de lui. 

Mais pourquoi les contes sont-ils cette voie privilégiée d;accès aux énigmes 
essentielles? Bettelheim montre que ce n !est pas par hasard , L'enfant et le conte 
sont en effet mer-veilleusement accordés, parce qu'ils parlent le même langage et 
qu'ils ont l'un et l'autre la même façon de concevoir le monde (p . 64). On sait 
par exempte aujourd'huïqu 'aucune connaissance solide ne peut venir aux jeunes 
enfants si elle n'est pas ancrée dans le champ de leurs préoccupations affectives. 
C'est là la sûp~riori té défini ti v·e de tous· les contés sur les histoires réalis ­
_tes, qui infor:ment .sans imr_i_çhir (p. ?5). 

Les explications réalistes sont d I ordinaire incompréhensibles pour l'enfant:­
qui est dépourvu de la faculté d'abstraction qui seule peut leur donner 
quelque sens. L'adulte~ 'lorsqu'il donne une expUcation scientifiquement 
juste 3 croit clarifier les choses pour l'enfant ., alors que ces explications 
le laissent désemparé~ dépassé et intellectuellement vaincu. (p. 67 ) 

Les contes, au contraire, vont enrichir l 1 enfant , car ils lui racontent en 
images des hi'stoir>es qui parlent le langage de son souci, Et l'on n'a que faire 
ici des explications et des concepts: 

Dans les contes de fées., les processus intér1'.eurs sont traduits par des ima­
ges visuelles. Quand le héros doit affronter des problèmes intérieurs qui 
semblent défieri toute solution., on ne nous décr1'.t pas son état d'âme ; le 
conte nous le montre perdu dans une forêt touffue 5 impénétrable., ne sachant 
oû aUer3 désespérant de retrouver un Jour son chemin, Pou1° tous ceux qui 
~nt entendu des contes de fées., l'image de l'enfant qui se sent perdu au 
fin fond d'une sombre forêt est inoubliable (pp . 200-.. 201). 

C'est pourquoi, dit encore Bettelheim, le conte de fées est l'abécédaire où 
l'enfant enseigne à son esprit à lire dans le langage des images., le seul qui 
permette de comprendre avant _qu'on ait atteint la maturité inte llectuelle (p. 20?). 

Enfin - et ce n'est pas leur moindre mérite-, les contes de fées, s'ils ai ­
dent l'enfant à intégrer les différentes étapes de sa personnalité, le font san$ 
reeourir à aucune didactique contraignante. Ici , aucune intention morale, aucun 
disccur's édifiant. C'est 1 1 enfant lui-même qui, puisant dans le tré$Ol'.' des contes 
les histoires qui répondent le mieux à ses préoccupations .du moment, va peu à peu 
organiser ses défenses, trouver ses solutions, jalonner sa route incertaine par> 
des repères fixes et lumineux. · 

Nous évoluons., · nous donnons un sens à la vie., nous découvrons· la 
intérieure en comprenant et en résolvant tout seuls nos problèmes 
et non pas en écoutant les explications des autres (p , 31 ). 

sécurité ·. 
personnels 

A cet égard, le conte de fées noue pour l'enfant un rôle comparable à celui 
du mythe pour la pensée sauvage. Lévi-Strauss a montré comment, à partir du tré­
sor hétéroclite des mythes, le primitif "bricole" des mythes nouveaux qui répon­
dent aux questions qu'il se pose. Et ce n'est pas déprécier cette forme de pensée 
que de l'assimiler au pricolage ; c'est, au contr>aire , donner une fois pour toµtes 
aubricolage ses lettres de noblesse. Mais ceci est une autre histoire! (Cf. Lévi­
Strauss: "La pensée sauvage 11

, p. 26 et s. , éd. Plon). 

Il n 1 est pas possible de rendre justice à un tel livre en quelques pages. Il 
n'est sur>tout pas possible de présenter des exemples des analyses de contes telles 
que les propose Bettelheim s ans courir en l es résumant le risque de leur ôter leur> 
finesse et leurs nuances par lesquelles; justement; elles emportent la conviction. 
Et peurtant je · sens bien que je dois poursuivre~ si j I espère convaincre de l' im- .... 
pertance de ce livre. Je me bornerai donc à montrer , sur trois types de problèmés 
que j'isole assez arbitrairement (car dans la réalité ils sont étroitement imbri­
qués), comment les contes interviennent en proposant à l'enfant des instr>uments 
pour une meilleure compréhension du monde, des enfants ou de lui-même. 
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1. METTRE DE L'ORDRE DANS LE MONDE 

L'une des grandes tâches qui incombe à tout enfant venant au monde consiste 
à prendre sa place au sein de cette totalité qui l'accueille (plus ou moins bien!). 
Qui suis-je? Qui sont les autres? Que me veulent-ils? Quels sont leurs rapports 
entre eux? Chacun sait'.) par exemple, que le problème oedip:ten pose en termes par'-·. 
ticulièrement aigus ce problème de l'enfant face à ses deux parents et le rôle 
de chacun des protagonistes de cette aventure triangulaire. 

Le conflit oedipien passe par une phase particulièrement délicate lorsque lï 
enfant en vient à considérer le parent de même sexe que lui comme un usurpateur 
qui s'est approprié l'autre parent, faisant ainsi obstacle au désir de possession 
exclusive de celui-ci pa:r l'enfant. Plus tard, l 1 enfant comprendra que la réalité 
est toute différente, et qu'en maintenant son désir fixé sur le parent de sexe 
opposé au sien, c'est lui-même qui risque de passer pour un usurpateur, s'exposant 
ainsi à des sanctions qu 7 il sîimagine redoutableso 

Un conte comme 11 La Gardeuse d'OiesP, de Grimm, projette cette situation oedi­
pienne tout en la transposant: une servante usurpe la place d'une princesse. Le 
conte avertit 1 1 enfant qu I il ne saurait, sans grands risques pou:c" lui, se mainte­
nir dans ce rôle d'usurpateur et qu I i 7., vaut mieux assumer sa p iace d 1 enfant p iu-· 
tôt que d'essayer de prendre cel,l,e de l,'un des parents 3 même si on l,e désire vi~ 
vement (p. 181). De plus, le conte montre que, face aux grandes épreuves de la 
vie, les parents eux-mêmes, malgré tout leur amour, sont sans pouvoir pour aider 
leur enfant, car l'autonomie est une conquête solitaire. Il y a encore d'autres 
significations de détail dans ce conte, en particulier 1 1 énigme de ce mouchoir 
taché de trois gouttes de sang donné par sa mère à la princesse au mo:nent de son 
départ ... Mais le mieux est d'y aller voir vous-même, 

Le problème de l'oedipe, cela est clair, ne pose pas seulement des ùifficul­
tés aux enfants. L'extrême passivité de certains parents le dit assez. C'est pour­
quoi il est bon pour les enfants comme pour les parents de relire par exemple l' 
histoire de Blance-Neige et de la jalouse Reine sa mère, 

Dans son désir de s 1orienter dans le monde et de mettre de l'ordre dans le 
chaos et les contradictions qui l'entourent, l'enfant rencontre bien d'autres 
perplexités. Cc~1ment expliquer, par exemplê, la tromperie toujours possible des 
apparences? Il est précieux de comprendre le plus vite possible que les plus 
grands dangers se présentent souvent sous des apparences séduisantes, et que, à 
l'inverse, tel personnage rencontré qui au premier abord peut n'inspirer que 
crainte ou dégoût, peut aussi, avec un peu plus de temps et de discernement, se 
révéler comme un coeur allié et même plus qu'un ami (La Belle et la Bête). 

Ou· encore, dans le 1'Peti t Chaperon Rouge 11
, nous voyons une bonne grand-mère 

se transformer soudain en loup féroce. Cet événement épouvantable n'est·pas sans 
rappeler à l'enfant des scènes bien concrètes: la transformation subite de sa 
grand-·mère (ou de toute autre personne très aimée) en un personnage menaçant qui 
l'accable de honte 11pour avoir accidentellement mouillé sa culotte": 

Comment cet être si bons. qui faisait des cadeaux_, qui était mê1r1e pl,us com­
préhensif., pl,us toUirant et moins critique que maman"' a~t--il, pu soudain agir 
d 1une façon aussi radicel,ement différente? 
Incapabl,e d'établ,ir un rapport entre deux manifestations aussi opposées .. i 1 

enfant voit sincèrement dans sa grand-mère deux entités distinctes: cel,l,e 
qui aime et ceUe qui menaoe. EUe est bien 1''Mère-Grar:d 11 et r1Le Loup 11. En fo 
coupant en deux" pour ainsi dires 7., 1 enfant peut protéger son image de fo 
grand-mère bonne. Si eUe se change en foup .. eUe l,ui fait très peur., bien 
sûr., mais il, n 1est pas obUgé pour autant de remettre en question son idée 
d'une grand-mère bienveiUante. Et2 de toutes façons:; comme l,e raconte 7., 1 

histoire3 il, ne s'agit que d'un avatar passager: grand-~mère reviend1"a, 
triorrrphante. (p, 93). 



C'est encore aider l 1 enfant à mettre de l 1 ordre dans le monde que de 1 1 ac­
compagner dans le dédale sinueux du symbolisme des contes de fées. Avec autant 
d'érudition que de compréhension attentive de l'enfant 9 Bettelheim éclaire ainsi 
les thèmes si chargés d'affect pour lui que sont, par exemple, ceux du Roi ou de 
la Reine. A la fin de nombreux contes en effet, le héros ou l'héroïne deviennent 
roi ou reine: 

Ce dénouement symbolise un état de vér1:table indépendance où le héros se 
sent en sécurité 3 satisfai'.t et heureux comme l 1éta1:t l'enfant lor;squ 'il se 
trouvait dans son état le plus dépendant~ dans le royaume de son berceau~ où 
on s 1occupait merveilleusement de lui (p. 188), 

Et il y a aussi une raison d'être à la sorcière, p2~oduit de nos désirs et de 
nos angoisses:, à la fo1'.s mère tutélaire de l'enfance et mère né.faste de la 
cr1.'.se oedipienne., de la forêt, dù miroir, des chasseurs, de là couleur rou..: 
ge, du chiffre 3, etc. · 

Il n'est pas question naturellement de livrer le sens de ce symbolisme à l' 
enfant. Mais il est important que l'éducateur le connaisse, afin qu'il soit en 
mesure de comprendre la nature de l'aide qu'il peut offrir par les contes, qu'il 
puisse saisir les mécanismes de défense ou d'identification qu'ils ont des chan­
ces de favoriser chez son jeune auditoirè, de manière à choisir au mieux, parmi 
le trésor des contes, ceux qu'il sentira les mieux accordés aux besoins du mo­
ment, encore que ceci soit très diff:icile à mettre en oeuvre concrétement. · 

2. VAINCRE SES PEURS 

Une autre grande fonction des contes de fées consiste à donner à. l'enfant 
des armes dans les luttes si nombreuses qu 1 il doit mener pour vaincre ses angois­
ses ou ses peurs, La psychologie contemporaine a en effet mis en évidence l'in­
fluence néfaste des angoisses infantiles non surmontées sur tout le développement 
ultérieur de la personnalité. Or, dit Bettelheim, les contes n 1ont aucune inten­
tion morale., ils veulent donner l 1assurance que l 1on peut réussir (p. 21). 

Au premier rang de ces angoisses infantiles figure naturellement la crainte 
de la séparation, qui est l'un des avatars d'une crainte humaine fondamentale: 
celle de la perte d'amour, ou crainte de ne plus (de ne pas) être aimé. L'enfant, 
qui reçoit tout de ceux qui l;airnent, ne peut rien imaginer de pire que l'idfe 
qu'un jour cet amour qu 1 on a pour lui puisse venir à cesser, ou, ce qui revient 
au même, qu'il soit abandonné. 

D'un autre côté, il vient un moment où l'enfant découvre qu'il y aura des 
séparations nécessaires et douloureuses, et qu'on ne peut grandir vraiment qu 1 à ce 
prix. De nombreux contes ont pour thème central cette angoisse de la séparation. 
Or 9 ce qui est important 9 c.1 est que chacun d.' eux se termine bien. Cp.r ce que 1 1 

inconscient de·l 1 enfant va entendre ici c:est que, quel que soit le désagrément 
provisoire qui puisse résulter d 1 une séparation, ce n 1 est là qu'un moment.du par­
cours vers une plus grande autonomie et un plus grand bonheur. A cet égard, le ma­
riage, qui met un point final à l'aventure douloureuse de la séparation, prend 
ici toute sa signification: 

Aussi naïf que cela puisse parattre~ le prince et la princesse,., en BfJ. mariant 
et en héritant du royaume qu'ils gouvernent dans la paix et le bonheur, re­
présentent pour l 1enfant la plus haute forme possible d 1existence, parce que 
c'est exactement ce qU''il désire pour lui-même: gouverner son royaume - sa 
propre vie -· avec succès_, pacifiquement~ et être uni dans le bonheur avec Z.e 
partenaire le plus dêsir>able et qui ne l 1abandonnera jamais (p. 191). 

Autre sujet d'angoisse pour les enfants: .leur place parmi leurs frères et 
soeurs et les rivalités fraternelles. Chaque enfant voudrait, au fônd,·pour lui 
seul tout l'amour des parents, Des frères et des soeurs sont presque. fatalement 
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perçus, à un moment donné, comme des tyrans ou des rivaux, C1 est ici qu'apparaît 
1 1 importance de nombreux contes qui, tel 1'Cendrillon 11

, sont de nature .à le· per­
suader que sa situation malheureuse n 1 est pas désespérée et que la taille, la 
beauté ou le rang dans la famille ne font rien à l'affaire. 

De toute façon, même sans aller chercher des cas aussi aigus, il est fréquent 
que l'enfant ressente douloureusement sa petitesse, sa faiblesse ou son incapaci­
té de réaliser des choses de valeur. Il souffre de n 1 êtr-e pas recorflU encore comme 
un 11 grand 11 • Les .contes de fées, en accordant souvent une importance extraoPdinai<­
re au moindre progrès et en suggérant que ce prog1°ès peut engendrer des résultats 
merveilleux (p. 100), lui donnent des raisons de ne pas céder à la tristesse qui 
risque parfois de l'envahir: 

Trouver une bouteille ou une jarre (corrone dans le conte des frères G11imm 
11L'Esprit dans la bouteille''), secourir un animal ou être secouru par lui (Le 
Chat botté 11

),, partager un morceau de pain avec un étranger ( "L I Oie d 'or·\, 
dans un autre conte des ,frères Grirrnn), tous ces petits événements quotidiens 
conduisent à de grandes choses. Ainsi le conte de fées montre à l I enfant 
que ces petits faits réels sont importantsJ bien qu 9il ne s'en rende pas 
compte sur le moment~ et il s'en trouve encouragé (p. 100). 

Cette fonction dévolue aux contes de fées de rassurer l'enfant face à ses 
peurs ou à ses angoisses est-elle toujours assurée lorsque l'histoire racontée 
est elle-même effrayante ou angoissante? 

Nombreux sont ceux qui pensent que les histoires terrifiantes dotvent être 
écartées et qu'elles ne peuvent que nuire aux enfants, Il est pourtant un fait 
remarquable que connaissent tous les éducateurs: la plupart des enfants aiment 
beaucoup les histoires (ou les images) qui, par quelque côté, les effraient. 
Bettelheim montre avec force qu'on aurait bien tort de les priver de telles his­
toires, et ceci pour deux raisons, En mettant en scène des monstres ou des per-· 
sonnages effrayants, elles ne sont en réalité que la projection, sur un plan ima­
ginaire, de fantasmes et de craintes que l'enfant porte en lui-même. En lui in·· 
terdisant l'accès à de telles histoires, on le prive du même coup de savoir 

que d 1autres enfants que lui ont les mêmes fantasmes 2 on lui laisse croire 
qu'il est le seul être au monde à imaginer de telles choses. Il en résulte 
que ses fantasmes prennent pour lui un aspect effrayant, En outre 3 en ap­
prenant que d'autres que lui ont les mêmes fantasmes:, l I enfant sent qu'il 
appartient à l'humanité et cesse de craindre que ses idées destructives ne 
le mettent au ban de la société (p. 162), 

En outre, de telles histoires, souvent redemandées, nous montrent que chez lui 
les traits rassurants gagnent en importance. En ce sens, le goût pour ce genre 
d'histoires marque déjà une sorte de victoire: Le déplaisir initial de l'angois­
se devient alors le grand plaisir de l 1angoisse affrontée avec succès et maitri­
sée (ibid.). 

3. METTRE DE L'ORDRE EN SOI-MEME 

A supposer vaincues les peurs et les craintes principales de l'enfance, il 
s'en faut cependant que l'enfant vive en pleine clarté avec lui-même, Voir clair 
en soi, savoir reconnaitre et apprivoiser tous ces fantasmes qui font la saraban­
de dans sa tête et dans son coeur, cela aussi est un combat, Ici encore, les 
contes de fées viennent au secours de l'enfant à la recherche de lui-même. Grâce 
à eux il va pouvoir peu à peu mettre de l'ordre dans ce chaos qu'il sent en lui, 

Par exemple, une des difficultés majeures de la vie d'enfant (de la vie 
tout court) consiste à devenir capable d'assumer ses contradictions intérieures, 
L'enfant est souvent dominé par ses ambivalences, qui forment en lui un mélange 
de désirs et de peurs, de haine et d'amour. Tant6t il se sent bon et obéissant, 
tantôt méchant et révolté: 
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Comme il ne peut pas comprendre qu 1il existe des stades intermédiaires de 
degré ou d 1intensitê., tout est lumière ou ténèbres 5 sans nuance. Il est tout 
courage ou toute peur; le plus heureu.T: ou le plus malhew0 eux des êtres .. ; le 
plus beau ou le plus laid: le plus inteUigent ou le plus stupide; il est 
aimé ou détesté. Entre tous ces extrêmesJ il n 1y a que le néant. 

C 1est de la même façon que le conte de fées décrit le monde: les personnages 
sont ou bien la férocité incarnée~ ou la bienveillance la plus désintéressée .. 
Chaque personnage est essent?.'.eUement unidimensionnel_) ce qui permet à l 1 

enfant de corrrprendre facilement ses actions et ses réactions. Grâce à des 
images sinrples et directes, le conte de fées aùie l r enfant à mettre de l ·or 
dre dans ses sentiments complexes et ambivalents qu--Z:,, ainsi, se classent d' 
eux-·mé·mes à des endroits distincts au lieu de ne former ou 'un immense chaos 
(p. 102-103), .. , 

Le conte projette parfois les deux aspects de nos ambivalences dans deux 
personnages distincts. Ainsi en est-il dans ' 1Sindbad le Mar>in et Sindbad le Por-· 
tefaix11

, dans '1Frérot et Soeurette", dans "Les deux F1..,ères", Peu à peu se fait 
jour inconsciemment l'idée que pour bien fonctionner, nous devons intégrer à notre 
être les tendances· contradictoires de notre personnalité, Bettelheim va même jus--· 
qu'à montrer l'étroite parenté qui peut exister entre certains personnages ren­
contrés dans les contes et les trois instances constitutives de la personnalité 
que la psychanalyse, après Freud, désigne par les tePmes de 1·moin, de "ça" et de 
"surmoin, et comment ces termes abstraits ne font que désigner des réalités pro­
fondes de la vie humaine que la sagesse des nations avait su, depuis des temps 
immémoriaux, reconnaitre et,. à sa façon, apprivoiser à défaut de les expliquer, 

Ainsi, toutes les étapes du développement de l'enfant" tous les combats qu 1 

il doit mener pour assurer ses conquêtes trouvent leur illustration par la magie 
des contes. Le nécessaire passage du principe de plaisir au principe de réalité 
est explicité par le conte des 0 Trois petits Cochonsrr. La nécessité de quitter 
le stade de l'oralité pour èccéder à un niveau supérieur d'autonomie est illustré 
par 11Jeannot et Margot 11 ou ''Jack et la perche aux haricotsn, Bettelheim montre 
même comment les contes de fées sont pour l'enfant une manière idéale de s'initier 
à la sexualité selon les possibilités de son âge et la faculté de comprendre qu 1

' 

il a atteinte à la suite de son êvolution. 

Toute éducation sexuel le plus ou mo1'.ns directe., même si el le est exprimée 
dans le langage de l 1 enfant et dans des termes qu 1il peut corrrprendre 3 ne lui 
laisse aucun choix; il doit l'accepter., même s 1il n 1est pas prêt à. la rece-· 
voir"' au risque d r en ëfa?e perturbé et embroui Ué o Incapable de se protége1? 

.contre cette information envahissante., il ne peut maitrùJer ce qu'on lui dit 
qu ren le déformant ou en le refoulant3 ce qui entrafne des conséquences dan-· 
gereuses sur le moment et pour Z. 'avenir. 
Les contes de fées disent qu'il vient un moment oû nouH devons apprendre ce 
que nous ne savions pas jusque Ut autrement dit" en te1°mes d.e psychanalyse,. 
un moment où nous devons cesser de refouler notre sexualité. Ce que nous 
connaissions comme dangereux"' détestable., des réalités à fuir comme la peste.,, 
do1.'.t changer d'apparence pour que nous puissions découvrir quelque chose de 
vraiment beau. Et c'est l'amour qui le permet (ppo 343·-·344). 

En définitive, le grand mérite des contes de fées est d 1 offrir à l'enfant des 
personnages sur lesquels il peut extérioriser ce qui se passe dans sa tête~ et 
ceci de façon contrôlable 9 non sauvage, Il peut, sans culpabilité, détester l'un 
et aimer l'autre, s 1 identifier à un troisième, faire d 1 un quatrième un idéal ou 
un objet de crainte. Ils sont ainsi des jalons dans cette difficile recherche de 
soi-même. En ce sens, lui proposer des contes, ce n 1est rien moins - et c'est 
sur cette belle idée que s'ouvre la toute première page du livre - qu'aider l'en­
fant à donner un sens à sa vie. 

oOo 
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Il est impossible d 1 être bref pour rendre compte d 1 un pareil bouquin. Je 
souhaite que ce discour~ sur un livre ne dét ourne personne du livre lui-même, 
J 1 aimerais , au contraire ~ avoir convaincu chacun de l 1 extrême urgence qu'il peut 
y avoir à le lire et à le relire. 

Certes , c'est un gro s livre ~ mais i l est passionnant ; Certes aussi, il est 
relativement cher , mais pourquoi ne pas en faire une priorité d ' achat pour la 
bibliothèque de 1 1 école? Cela permettrait des échanges entre collègues, et - pour­
quoi pas? - des expériences , dont on discuterait ensuite en équipe . 

De toutes façons , il y a certainement bien des manières d 1utiliser ce livre 
grâce auquel nous disposons d' un remarquable moyen d 1 approche de la psychologie 
de l'enfant, et par conséquent d'un auxiliaire précieux pour tous les éducateurs , 
c'est-à-dire pour tous ceux dont la tâche première est d taider les enfants à 
grandir. 
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UN ALBUM? 

ça ne nait pas comme ça 

sur commande ... 

Sur une simple histoire, 

quand l 1 adulte 

sait être attentif 

et laisse vagabonde r 

les imaginations ... 

tout es t pos sib le, tout est facile. 

Et puis, il n'est pas nécessaire de poss é der 

l'imprimerie pour le r é aliser ... 

Sans gro s travail fastidieux : 

.des dessins au .feutre noir, 

.une reche rche commune pour la mise en page 

(sans oublier la part du maître) 

.des stencils é l e ctroniques 

(on peut trouver facileme nt, tous les CES 
possèdent l' é quipement) 

. un limo graphe , 

voilà, le tour es t joué ! 

Et quelle fiert é de le montrer ! !! 

~. 

un.e.. chci.c.un., 

Mout:, avon6 déc.oupé vw.6 dv.i.6in6 

flout:, avon6 6ru:t un bouquet 

de.. :to u;tv.i n.o.6 n,t'.e..uM , et ••• 

n.out:, vaut:, o 6 61ton6 c.e.. bouquet. 

_,. 
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À TOUS NSS LECTEURS 

EN AVRIL NOUS ECRIVI ONS 

VoJ ... u deux nouve.aux al.bwno de. le.du,'l.e. é.cl.o.6 daJ1.6 une. 
ûci.,61.i e de pe,,;t,,i;ts • 

/IJoU6 !Le.nouvc.foiu l'appe.t lan.c.é. paA Da.Yl,{,e.f V,Llf.e.bao,.se daJ1.6 le. n° 3 d'odob!Le. e;t 

a nouve.ru.LdanJ.i -C.c. n° 5 de. déc.emb!Le., avc.c.1!.e. 7° al.b um d'Lme. C,tcl.,61.iQ. de. P~ 

PoutLquoi 1!.e. .601!.e.il e.J.it-il o!Lange. ? · pe.n.6e.z à Chantic.M 1.ii vow.i c.tLée.z, daJ1.6 vM 

ÛMJ.i e.J.i dc.,.s albwn6 : c1.lbum6 de. .te.e,tutLe. de. ûaM e.J.i de. pe,,;t,,i;ts, 

a!bwn6 e.xp!Le.J.iJ.iion de. ÛMJ.i e.J.i de. g1Lai1.d6, 

a1.bwH6 1Le2,c.uu-C.J.i de. poèmv., cle. c.1!.MJ.ie.J.i du 1.ie.c.ond de.g!Lé.. 

PoutL now.i ,i.1!.J.i 1.ivwnt, non pao dc.,.s modèl!.e.,.s à di66U6Vt, mcuJ.i du :té.moignage.J.i de. c.e. 

que. 1!.e.1.i e.n&ant.J.i de. .t ' e.111.>e.igne.me.nt 1.ipé.ucü. ont JLé.o.J!A.,t,é., iu ou 1!.à, quand w ont 

pu. · . .6 ' e. xp!LimCA ... e.,.t 1ii YWU6 ne. potwo,u toU6 [C'.,.6 publie.IL, c.e. .6VW. né.anmoin.6 une. 

mine. de. do c.wne.nt.J.i ot nou.6 poUIL!LonJ.i puv.i e.lL poUIL égaye.IL 1!.e.J.i nwné.lLoJ.i de. Chanüe.M .• 

S'il J.i 'agit d 1 e.xe.mplai!Le. unique. , noU6 poUIL!LolU .te. photoc.opie.lL et vow.i 1!.e. ILUOUIL-

(responsable de la p r éparation technique) 1 
Pierre VERNET 1 
22, rue Miramont, 
12300 DECAZEVILLE~ 

Cet appel a été entendu puisque vous venez de lire un album 
d'une classe de grands du niveau primaire (avant départ en SES) 

Si vous le voulez bien ... il ne sera pas le dernier ! 
A vous les SES, IMP, etc ... ! ! 

NUMÉRO SPÉCIAL "EXPRESSION" D'ENFANTS ET D'ADULTES 
Mow.- vow.i avon.6 
6ait pa!Lt de. c.e. 

p!Loje.t dan.6 not!Le. numé.M de. nove.mb!Le. 7977 ••. (doMie.JL poé.J.iie. p. 37). 

NoU6 tLe.me.JLuon.6 1!.u c.amMa.de.J.i qui ont déjà 6ali de.1.i envoi.fi ,à /da.JUJ.6e. LamaMe., e.t 

nou,.s !Le.nouve.l!.on.6 not!Le. appel!. poUIL une pl!.U6 lMge. pa!Ltiupa,U,on aMn que. noU6 

puv.i.oio 111.> pao.6 e.tL à la p!LépaJLa;ûo n ,tec.hniq ue. de c.e. nwné!Lo J.i pé uaL 

VoU6 pouvez donc. noU6 nOÂ.Jr..c. pa!Lt : de.1.i po ème..6 , de.J.i /.S in.6, pfwtoJ.i, de. vo.6 cl.aMe.J.i 

ou de voU6 mê.me. •. ,/.si poMibte. e.n !Le.J.ipe.dant i..e.J.i c.on.6igne.J.i 1.iuivante..6: 

utilisez du papier blanc ne dépassant pas l e format 2 1 x 29,7 cm; 
,. 

écrivez lisiblement, au verso seulement , soit au sty lo noir ou feutre, 
soit à la machine à é crire, ou enco r e vous envoyez un tirage dé textes 
ou dessins au limographe ou à l'imp rimeri e en évitant les couleurs clai­
res, 

Ce. p!Loje;t .6e.!La bie.n,tôt !Lé.alité ... .6i vow.i le voufe_z bie.n. i'1oU6 c.ompton.6 .6UIL ie.J.i 

nomb1z.e.ux c.a.matLade.1.i qu.,i, à.i.uwn,t à c.œ.WL de f,ai!Le leUM envoi.fi .6MJ.i taJLde.lL au !Le.J.i-

ponJ.iabl!.e te.c.hnique. de. c.e. nwnétw 

1 
Pierre VERT\l'ET 1 
22 ,' r :ue Miramont 
12300 DECAZEVILLE . 
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